
* gagner plus rapidement te quai dembarque-
Cent. * ce muaient arrivait le train «OU venant 
« Hawbrouofc. eelui-i* même qui devait l'etntw-
•er .mn» le ueys minier où il travaille. 

Dapecker fut tamponné dans lobscurité par 
la tocornoijve et projeté violemment contre la 
barrière bn heurtant le» montants an ciment il 
•ut la cuisse gauche fracturée. La tête passa 
soos le tablier : le cuir chevelu coupé au som­
met et Jeux autres blessures atteignant le front 
et maxillaire gauche 

Le train ayant quitté la gare, le Barde-barrière 
entendit les plaintes du blessé et s'avance une 
lanterne à la main. Depertcer avait encore toute 
sa connaissance. Il <m son nom. mais se plai­
gnit d'une crampe a la jambe gauche. Le gar­
dien regarda de plus près et vit de la neige toute 
rouge de sang. 

Déporter fut transporté a l'estaminet Lemaltre 
et rendu le denier soupir au bout d'une demi-
heure, succombant croit-on a des lésions mier 
nés. Son corps a été examiné par M Je docteur 
Brunet. puis dirigé sur l'hospice de Morbecque. 

o 

Un déraillement , 

et un tamponnement île trains 

sur la ligne Boulogne-Calais 
Une violente ïampéle de Nord fcst = est us 

chaînée hier sur tout le littoral de ia Manche 
accompagnée d une chuta de neige leile qu'on 
n'en a vu depuis longtemps. Cela n'a pas êv 
aans amener de graves accidents. 

Un accident grave s'est produit sur la ngtit 
4e Boulogne-Caiais. Le train qui >tait parti 
de Boulogne a 21 heures, arrivait près de Kre 
th,un vers 23 h. 15 

A ce: endroit, le mécanicien du convoi 
aveuglé par la neige qui tombait an ratai», 
ne put apercevoir des poteaux téléphonique 
«nu avajvti - renverses par le vent et cou 
vraient la vote. 

La IOCUDIUIXC continua son chemin A une 
allure horaire d'environ 50 Kilomètres et bien 
tôt se trouva prise comme dans une utextri 
cable toile d'araignée de fils tétépnontquea 
L'essieu avant «'immobilisa et tlt dérailler la 
locomotive, obetruan les deux voies, une *tng 
tame de poteaux étalant renverses. 

Des secours furent demande- a calais et 
Boulogne Une machine pilotant du matériel 
se secours amena sur les lieux de 'accident 
une équipe de télégraphistes, qui durent cou­
per les file téléphoniques pour dégager ta 
Voie 

Les voyageurs des trains 19 et li turent 
*tre transbordé? et Conduits en autocars A 
Calais, et ceux du train 10 vers Boulogne. 

Un peu plus tard une locomotive haut-,e 
pied fui envoyée de Boulogne pour emor 
quer un train immobilisé en gare de Marquise 
et au cours d'un manoeuvre un tamponnement 
se produisit II y eut plusieurs blessés dont te 
chauffeur M Fosseux et un chef de train qn: 
ont été admis a l'Hôpital Saint-Louis, de Bou 
logne Leur état n'est pas grave 

Ces deux accident? causèrent de graves per 
turbatlons dans la marche des trains. l a voie 
de Frethun fut dégagée vers 7 h. .10 du ma 
'in et celles de Marquise, vers raidi 

Le* services de paquebot* 
suspenuus entre la France 

et l'Angleterre 
Les services d autobus ont été interrompus, 

de même que la traversée Boulogne-Folkestone 
«t Douvres Les voyageurs couchent A Bou 
logne Les gros chalutiers sortis restent au 
large, se tenant en communication par T. s 
F. avec Boulogne. Les petits cotiers estent nu 
port, car la tempête fait rage 

L'Inscription Maritime où se t«ent en perm» 
nence r administrateur, n'avait reçu à 16 h 
aucune nouvelle alarmante. 

Boulogne sans lumière 
Boulogne, desservi par la • Béthunolse • a 

été privé d'électricité et de force motrice tou 
te la matinée. A 15 h 30. le courant i était mi-
revenu. La tempête de vent et de neige con 
tlnue plus forte. On comptait à 15 heures. 
deux decrès au-dessous de zéro 

Lee communications téléphoniques avec C». 
lais sont interrompues, celles avec Lille de 
mandent trois heures d'attente et n'ont lieu 
que sur une ligne 
- A certains endroits ta neige a atteint aux 
environ de Boulogne, une hauteur de trente 
«enti mètres. 

0 i • l 

Templeuve en partie submergé 
Le dégel et la pluie de ces derniers jours ont 

causé dans certains quartiers de réels degate. 
La route de Templeuve à Huquevilte à I en­

droit appelé le Pont d'Huquin es' submergée, 
ainsi que la rue du Paradis reliant les quartiers 
de la Lesrues et de Bonnanoe. Les communica­
tions sont coupées en ces deux enJro'ts. • 

En outre de nombreuse» caves cto particu­
liers, sont remplies deau. 

Maroilles cerné par les eanx 
La Samhre déborde depuis Maubeuge ]usque 

Landrecies t'Hespe mineure également, a son 
passage A la Basse-Maroilles — Maroilles est 
entouré d'eau, la route de la Basse-Maroilles est 
Mibtnergée a son passage prés de l'ancienne 
gare de ce paya — d'Aumoye A Hachette. 

EN BELGIQUE 
La Lya a débordé entre Menin et Courtrai sur 

tcut le parcours 
A Gand et a Bruges l'année a été réquisition­

née pour déblayer les routes et rétablir la cir­
culation. 

A Liège la Meuse a dépassé ae deux mètres 
«on niveau normal. La commune de Pilleur est 
envahie par les eaux. 

t* I 

Un train de collégiens en panne 
Un train spécial venant de i Ecluse iHollande) 

ramenai! A Haaebrouck de très bonne Heure 
mardi matin, 400 élèves français du • Collège des 
Frère» ». Vers 7 heures et un quart, sa marche 
fut bloquée aux approches de la gare de Bruges. 
Les collégiens durent rebrousser chemin et rega­
gner l'Ecluse. 

Le premier train des Flandres est arrivé de 
ftexpoéde a Hazehrouck mais n a pu repartir en 
raison de Tabondanos de la neige qui couvrait 
entièrement la voie et aucun autre train n'a 
pu circuler de toute la tournée sur cette ligne. 

La navigation aérienne interrompue 
La navigation aérienne commerciale a été 

Interrompue sur plusieurs lignes et lotam-
ment sur les lignes du Nord, par suite du 
mauvais temps. Aucune liaison n'a pu Hre 
effectuée entre Paris et Londres. On signale 
que tons les aérodromes du Sud de l'Angle­
terre sont couverts de neige. 

p i • • 

R e t a r d s d e t r a i n s • 
Hier vers 9 heures entre Bergues. Bailleul et 

Steenwerck. des poteaux télégraphiques ont été 
renversés par la tempête sur la voie ferrée. Un 
service de pilotage a dû être établi pour prévoir 
le» accidents • 

Les trains de la ligne Ulte-Dunkerque ont 
•uni des retards . notamment le Calais-Baie. 
de M a. 40 qui est arrivé en gare de Lille avec 
58 minutes de retard. 

Le irain 1772 de Béthune a eu un retard de 
17 minutes. M 

Le train 177! de Béthune a eu un retard de 
17 minutes. 

Les services de la Compagnie du Nord et de 
l'Etat ont procédé aux réparations nécessaires. 

Inondations au Maroc 
On mande de Casablanca qu'A la suite de 

. violents orages, les votes sont coupées entre 
Oitali et Ouezzan Entre cette dernière ville et 
Kenitra, la nouvelle route de Fex «'est corn 
plètement affaissée 

L'Oued Sebou a débordé On signale de* 
Inondation* sur la route de SI Fallal Taei et 
A Souk el Tleta Entre Peut Jean Ksi l et 
Souk al bara. la vole normale est coupée. 
Onezzan est complètement Isolée. 

Vieilles Histoires de chez nous 
* Le dernier 

"Jugement de Dieu" 
en France 

(AtrlTÏ Df LA PRRMICRI M S B ) 

Arriva enfin le funeste Jour do duel judi­
ciaire. A neuf heures do -natm, Cooquel et 
Plouvier turent amenés, icoo m pagnes par 
leurs Bretons, l'an et l'autre vêtus d'un jus­
taucorps de basane oint de graisse et les che­
veux rasés. Plouvier, au titre d'appelant fut 
introduit le premier dans la Uee : il ae signa 
A plusieurs reprises et alla s'asseoir sur an 
des escabeaux recouverts de noir qui étaient 
plaças, suivant la coutume pour permettre 
aux combattants le repos lurent tes inter­
valles de la lotte. Cocquel le suivit dans la 
lice et en ses quatre coin' alla ae mettre a 
genoux, se signa, oaiea la terre et alla, 
comme son antagoniste, s'asseoir sur l'esca­
beau qui lui était réservé. On letr- donna 
leurs boucliers qui étalent de bois de saule 
•recouverts de ooir et armoriés d'arttent A la 
croix de gueules, et leurs bAtons longs de 
trots nieds et pointus l es „eux bouts. 

Alors le prévôt MetohiOT Pngardtn s'avaiica 
dans la Uce oonr recevoir le erment d i 
deux crmmplons. laootin après avoir baisé 
respectueusement le livre des Saints Evan­
giles, y plaça la main et lura hautement que 
sa cflii«p était iuste et bonne. Marmot, A son 
tour, imita son «este, en Montant que laco-
tln mentait mais, voulant baiser me seconde 
fols les Evsruriles. 11 laissa voir lue ses 
traits s'altéraient, que la pâleur cowralt «on 
front et, en ce temps de foi crédule, cette 
terreur, signe du trouble de «a conscience. 
n'Achanne noln» A -on entourage 

Ces préparatifs accomplis, le prévC Jeta 
dans l'arèn* le gant de laootin e t comme 
signal du combat, nria trais fols h haute 
voix « Faites votre devoir I • 

rnnime deux hAtes fauve* ml • eulent s'en-
tre-dechlrer. Jacobin e* Mahoot se précipitè­
rent l'un sur l'antre. Mahoot prit d'abord 
l'avantage et encouragé par ce premier suc­
cès se baissa, prit une poignée de sable qu'il 
fêta aux veux de son adversaire tut, aveuglé 
pour un Instant, reçut une brutale volée de 
coups de béton qui le blessa A la tAte et fit 
couler le sang Mais la <rravité de cette bles­
sure n'abattit pas Jacotin qui se recela pour 
prendre son «lan et fendit plu» surexcité sur 
Mahnot qu'il fit tomber s ses pieds, tombant 
lui-même avec loi et. dans sa rage, loi versa 
du sable dans les vetrx. 'ni mordit les oreilles, 
lui meurtrit la Maure A coups de poings. 

Terrassé par ta force et la douleur Mahuot 
poussait l e s ol «meure déchirantes et le d :c 
Be Roursogne. pris de pitié devant un si 
atroce spectacle, dépêcha un de «•* officiers 
demander an prévôt s'U ne pouvait accorder 
la miséricorde au malheureux vaincu et tant 
supplicié Mais Melchlnr Oueardtn répondit 
qu'il n'était pas en «on pouvoir d'arrêter le 
combat et qu'il fallait que la lustlce suivit 
son cours par resnset pour les franchises de 
la Ville, qui l'avalent autorisé 

La torture de Mahuot continua doue, et 
Taootin. vonlant assouvir imnlètement sa 
vengeance, continua A tourmenter sa vic­
time pour la contraindre • avouer son crime. 
Mats le malheureux ne cessait de crier sa 
ionleur. et son bourreau 'ni bourra la bou­
che de sable •pour étouffer sas cris. Fou de 
désespoir et de rage. H mordit et coupe d'un 
coup de mâchoire un do'gt de lacotin. Alors 
cette mutilation mettant le comble a l'achar­
nement de celui-ci. 11 sauta A pieds lolnts 
sur le corps presque Inerte délA de Cocquel. 
en le sommant furieusement de • • rendre et 
d'avouer son crime. 

D'une voix éteinte, les reins et on bras 
brisés le moribond avoua enfin « On! le 
l'ai fait I • A cet aven, lacotin voulant ache­
ver le vaincu, loi asséna de violents coups 
de bâton sur la tête, puis le croyant mort, le 
saisit par les pieds et le tratna *>ors du pare 
OÙ i] expira peu d'Instants après. 

Le Magistrat se rendit -alors dans la salle 
du lucement pour prononcer centre Mahnot 
Cocquel la sentence qui fut aussitôt oubliée 
A son de trompe et exécutée ' le cadavre do 
condamné fut livré au barreau qui le traîna 
sur une claie lusqn'ao dhet o* il fut sus­
pendu. 

lacotin Plouvier fut aedamé par ta foule, 
félicité de sa bravoure par le nrévot Mal-
ehlor Onvardln. conduit oar son Breton A 
l'érllse Notre-Dame-la-Grande. ou Us offrirent 
un rhtron 'nn cteroa) de grand poids en signe 
de reconnaissance et. avant auit -»itt«t Va-
lenoiennes. le haut baron sire de Lallalng, 
tenant a lut témoigner son admiration pour 
son intrépidité, voulut le recevoir plusieurs 
jours en son hôtel mi II loi nrodlgua Vss 
marques de haute estime. 

Quel fait divers, de nos tours, permettrait 
le récit de pareilles mœurs et offrirait en 
spectacle public, sous prétexte de favoriser 
la lustlce Divine, et que nous venons de 
narrer T Rien ne tient du roman pourtant, 
et tous les détails de cette terrible et san­
glants aventure «ont. nous l'avons dit, a-x 
archives ou dans les écrits que nous ont lais­
sés les chroniqueurs de l'époque. 

G. G. 

M. ZIROMSKV 
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Q U E S T I O N S POLITIQUES 

La deuxième journée 
du Congrès Socialiste 

DISCUSSION DU PROGRAMME DU 
PARTI ; LA PARTIE FINANCIERS 
DE LA DECLARATION A ETE EN­
SUITE APPROUVEE. 
Dès 1 ouverture de' la séance d'hier matu, 

le congres extraordinaire socialiste aborde la 
discussion du programme. De nombreux va­
leurs prennent successivement la parole 

M. FIEU dit qu'il serait logique que le pro­
gramme de la C. G. T. formât ta partie es. 
sentielie du programme du parti avec i orgv 
niâation méthodique de la paix et les ques­
tions agraires. 

Après avoir rappelle que ie Parti radical 
a donné son adhésion au programme de la 
C. G. T., l'orateur déclare trouver surprenant 
qu aucune des idées vraiment un peu nou­
velles et un peu audacieuses ne soit même 
pas rappelée dans ie programme du Parti. 

M. KKINHOLD insiste notamment pour me 
te Parti socialiste manifeste sa volonté de fa­
voriser l'avènement de l'école unique. 

M. Emile KAHN constate avec regret que 
le projet de programme ne se préoccupe pas 
suffisamment d'affirmer la laïcité de l'Etat. 
Il conclut en déposant sur le bureau du Con­
grès une motion Cendant A garantir la neu­
tralité scolaire au point de vue religieux et 
repoussant A la fois tant te retour au dror. 
commun pour les congrégations, que le main­
tien des relations diplomatiques avec le Va­
tican. 

LA POLITIQUE EXTERIEURE 
Avec M. ZIROMSKY on aborde l.e débat sur 

la politique extérieure et l'orateur expose au 
Congrès ce que doit être la politique exté­
rieure du Parti. 11 fait d'abord un historique 

rétrospectif du sys. 
tème des alliances et 
de l'équilibre euro­
péen, et il démontre 
âu'en 1919 le Quai 

'Orsay y est ins­
tinctivement revenu 
en considérant com­
me définitif le statut 
territorial issu de ta 

fuerre. Or, il y a ia, 
i t- il, un grand dan­

ger pour Te socialis­
me et même pour la 
S. D. S., car ce >ta-
tut rappelle la vieil­
le politique d'avant-
guerre. 
C'est nous qui som­
mes les véritables 
défenseurs de ta S. 
D. N., s'écrie Ziroms-
ky et c'est la politi­

que de toutes les nations y compris la Francs 
qui fait obstacle A son développement et a 
son succès. 

La paix de 1919, dit-ll, est une paix qui ne 
peut qu'engendrer la guerre. 

L'orateur fait ensuite l'analyse de l'action 
de la S. D. N. Il déclare que le grand organis­
me est cantonné dans uii rôle où il étouffe. 
En terminant il préconise la défense du dogme 
de la liberté pour tous les Etats de disposer 
d'eux-mêmes et le souci d'accorder ce prin­
cipe avec les nécessités économiques. 

LE PROGRAMME FINANCIER 
M Vincent Auriol annonce que la Commis­

sion spéciale nommée hier a éié unanime A 
le enarger de rapporter devant le Congrès 
le texte qui a traii ru programme financier 
du Parti. Le député de la laute-Garonne 
donne lecture de ce texte dont Jici les prin­
cipaux passages 

« Le Parti socialiste a toujours proposé d* 
résoudre les problèmes financiers nés de 'a 
ouerre par une politique .ardie d'entente 
international!! pour le règlement des dettes 
européennes et par un effort opportun de la 
fortune acquise pour alléger la monnaie et 
l'économie nationales du poids d'une dette 
trop lourde. 

LE REGLEMENT DES DETTES 
• Tant que subsistera le système des règle­

ments particuliers des dettes et des accords 
isolés, tant que te plan txtwes restera en 
vigueur, le Parti socialiste déclare n'accepter 
aucun règlement des dettes politiques qui ne 
tiendrait compte, ni de ta capacité de paie­
ment de la Vraitce, qui dépend évidemment 
de la Uauidafton de ta créance llemande. ni 
de la possibilité, pour la France, de transfé­
rer les devises d l'Amérique, sans nuire à sa 
sécurité monétaire. 

LA STABILISATION MONETAIRE 
» La sécurité de l'Europe doit, en effet, se 

compléter par la sécurité onétatre i l'inté­
rieur de chaque nation. 

• Cette sécurité ne cessera -as d'être me­
nacée aussi longtemps nue l'en n'aura pas 
procédé à la stabilisation légale de notre 
monnaie. 

» Cettt stabilisation suppose d'abord la sta­
bilisation de la dette flottante, soit \.ar l'offre 
de titres facilement négociables el fortement 
gagés, notamment par la réalion i'obliga-
tions industrielles servies et aiorUes grice 
aux produits des manufactures de tabac ou 
autres manufactures nationales, ou régies 
nationales à créer par le retour d la nation 
des monopoles de 'ait, tels- ue les assuran­
ces, soit par la remite obUgatotre d'un titre 
de rente d'un type défini. 

• Pour que la stabilisation soit durable, il 
faut dégrever largement '. consommation et 
la production françaises, qui ont deux élé­
ments étroitement solidaires du bien-être 
général-

LA NATIONALISATION DES 
MONOPOLES 

» te Parti socialiste estime "ue, tant pour 
l'amortissement et pour la réalisation des 
réformes sociales et des réformes agraires, 
il conviendra de précéder à la nationalisation 
immédiate en vue d'une exploitation qérée 
par les corporations d'usagers, nar le person­
nel et les représentants Ue l'Etat, les mono­
poles de tait, détenus ~ar une minorité d» 
privilfgiès : assurances, -étroles. sucres, mi­
nes et, dans l'intérêt même de l'a iculteur. 
engrais 

• fl faudra organiser le contrôle aVj pro­
ducteurs intéressés 'ouvrière, commerçants, 
industriels, agricull'ursi tns la gestion des 
établissements de dépôts. • 

Cette motion est saluée d'applaudissements 
unanimes. M. Vincent-Aurlol exprime ensuite 
te souhait que le Congrès soit unanime à voter 
le programme financier. Puis il fait le procès 
des gouvernements de bloc national Incapables 
assure-t-il. d'équilibrer un budget et évomie le 
souvenir des emprunts successifs qui ont été 
émis. Ces déclarations sont très.applaudies. Le 
texte de la partie financière du programme est 
ensuite/votée A l'unanimité. 

La séance de l'après-midi 
L'après-midi, M. Moithv, de la Fédération du 

Nord, prend la parole. 11 suggère qu'en dehors 
du prograin.me détaillé qui est'clestmê aux mili­
tants. Ta Commission des résolutions mette sur 
pied un programme très court qui mettrait en 

, „ . _ , valeur les réformes essentielles poursuivies par 
.._?.*£?}?•_ î xF^°*J ' i ,^? p 0 . ? f_ a

J
m ? l l , £ , 8 ' te Parti et qui serait répondu à profusion dans 

Dbuble asphyxie 
hier à Mouscron 
DEUX JEUNES HOMMES VICTIMES 

D'UNE FUITE DE GAZ 
L'UN DEUX A SUCCOMBE 

Après la terrible tragédie gui eut lieu ces 
tours derniers à Croix, xoici maintenant 
qu'un semblable événement s'est produit la 
nuit demièrt à Mouscron Belgique). Voici, ce 
qu après une rapide enquête, nous < ions pu 
apprendre au sujet tfe ce drame qui cause 
une grande émotion dans la commune de 
Mouscron. 

«jPAS DE DANGER » 
Au numéro 30B de la rue de la Marlière, 

a Mousorun. habitent Mme veuve Housse, 
avec trois de ses entants bert, 10 ins. ma­
rié ; René, SI ans, et Gustave. > ans, tous 
deux célibataires. Albert Ment le Café et 
l'Agence en douane avec sa mère. Oustave 
et René s'ocoupent du ommerce en gros de 
téirumes et fruits. . 

Depuis plusieurs jours, des cuv. .jrs sont 
occupés dans le Calé à Installation de l'é.c-
tricité Lundi, dans la journée, l'installnflon 
terminée, ils procédèrent au ujmontage dos 
tstyaux A gaz et fermèrent le compte tir, ayant 
soin de recommander A Mme Ronsse de ne 
pas l'uuvrlr et qu'ils reviendraient le lende­
main pour finir leur-travail. 

Or, lundi soir, vers 22 b. 30. Mme Roik. J 
et son fils Albert étant couchés, dans une 
partie de l'immeuble, au premier étage, les 
deux fils René et Gustave, firent r, -îarqu.r 
A leur mère qu'une odeur très forte de gaz se 
répandait Mme Ronsse le :r répondit que le 
compteur était fermé et qu'il a'v avait pas 
de danger-

Les frères Ronsse René et Gustave se cou­
chèrent dans la même chambre, qui est sé­
parée de celle de leur rr.ère nar on couloir. 

ASPHYXIES ! 
Hier, mardi matin, Mme Rousse s'était levée 

comme dtiabitude vers 6 h. 30 pour l'ouver­
ture de son café. Le temps étant mauvais, elle 
avait laissé reposer ses deux garçons un peu 
plus tard que de coutume 

Vers 8 h- 30, elle se rendit dans leur cîiam 
bre pour les appeler mais qu'elle ne fut sa 
stupéfaction . son appel resta sans réponae 
Le fils Albert accourut aussitôt, ouvrit ie 

fiorte qui était fermée Intérieurement et se 
rouva en face de ses deux frères ne donnant 

plus signe de vie. Une forte odeur de gaz se 
dégageait en ce moment de la chambre. 

Vite on courut chercher le docteur DeblecK 
qui donna tous les soins née ssalres a l'une 
des victimes, Gustave Rousse qui respirait A 
peine . quant à son frère René, c'en était ftnl 
la mort avait tait son œuvre. 

Une consultation eut Heu dans te courant 
de la soirée par trois docteurs. Ceux-ci décla­
rèrent ue pouvoir se prononcer sur l'état dans 
lequel se trouve le fils Gustave. 

M. Beyens, commissaire de police, a ouvert 
une enquête et a entendu les ouvriers mon­
teurs qui ont procédé A l'installation de l'élec­
tricité et fermé le compteur A gaz II est A 
présumer que celui-ci, étant très usagé, au'a 
malgré sa fermeture dégagé une certaine 
quantité de gaz qui a été la cause de cette 
double asphyxie. 

Parfumarla Muraz CADEAUX pour FÊTES rartumoriB nuraz M 6 r a n d e .pU ce, une 

Drame mystérieux 
près de Valenciennes 

ENTRE ONNAING ET SAINT SAULVE 
ON A DECOUVERT SUR LA ROUTE 

UN CADAVRE HORRIBLEMENT 
MUTILE 

Entre Onnalng et SalntrSauive, au lieu dit 
« La Ferme Boursier », M. François, maire 
de Crespin, qui revenait ndl . 18 h. 30, en 
automobile, de Valenciennes, a ouvé étendu 
sur la route un corps inerte. C'était, n effet, 
le cadavre horriblement mutilé de Fernand 
Danhiez. 42 ans, journalier, demeurant A 
Onnaing. 

Mardi soir, on ignorait ncore dans quelles 
circonstances le malheureux avait trouvé la 

Danhle 
mi 

les laisse une veuve et aux enfants. 
Le Parquet de Valenciennes a :.i saisi les 
faits : tes restes du journalier nt ' S trans­
portés A son domicile et la gendarmerie de 
Quiévrechain s'est rendue le suit sur les 
lieux pour ouvrir une enquête. 

s i s 

Une scène de jalousie 
à Louvroil 

UN NAVIRE A COULE AVEC 
VINGT HOMMES 

Les deux bateaux turcs < Marmara • et 
t Sevmoje • sont entrés en collision dans la 
mer de Marmara le • Sevtnoje » a coulé 
avec vingt hommes ; le t Marmara > est ar­
rivé A Constantinople. Une enquête est ou­
verte. 

Un nouveau billet de 50 f r. 

va être mit en circulation 

fcs masses. en circulation, dès les premiers lours de r. *̂, 
A Paris et en province, i e counure de 30 fr-
d un nouveau type destiné A remplacer l'an­
cienne que l'on continuera A étirer de la cir­
culation progressivement. La vi- .ette du 
nouveau billet a les m mes dimensions que 
celles du billet actuel. ' n i cto, doux amours 
encadrent un médaillon où sont Inscrits les 
trois mot» • Banque de rrance >. Au-dessous 
est portée en toute lettre l'inscript.oa oin-

âuanw francs et A la partie îférieure se 
ent le jeune dieu des t leur» et du com- , . . 

meree. Mercure, ponant sur sas genoux un I ~~ 7 ~ T . , . _ T T 
C o g n a i * r & a n t ^ ^ À Z e t S X * * * I 3 0 0 DlOUtoOS b r â l é s Vif» 8 F i e u U l I i e 

I Dans la nuit de dimanche A lundi un forini-
| clable incendie a éclate A Fleuiaine canton de 

MORT DU DOYEN DES 
NOTAIRES DE FRANCE 

On mande de Béziers que M. Emile Gros, 
doyen des notaires de France, vient de mou-

Î
i* A l'Age de MR ans A La Salvetat-sur-Agout. 
1 exerçait sa profession depuis 73 ans et avait 

été nomme chevalier de la Légion d'honenur 
1 année dernière. 

Une femme a été trappée à coups 
de couteau par une autre 

A Louvroii-sous-le-Bois, rue dHautmont en 
face du café dansant, exploité par M. Maton, 

\ s'est déroulé un petit drame qu on attribue A la 
Jalousie, il a eu pour victime une dame Clémence 
Berlin, épouse Guillaume Luyckfassel. Agée de 
L ans, demeurant rue dHautmont, a Sous-le-
Bois e'. pour auteur une tomme L.... domiciliée 

h t Maubeuge rue de l'Espérance. 
Dimanche soir, vers :Jo heures Mme Luyck-

lassel s'ét . rendue avec sa fille Bertba Agée 
le £1 ans, a° café Maton. 

A rentrée du cabaret les deux femmes remar­
quèrent la femme L... actuellemen mariée avec 
1 ancien ami de Bertha Luyckfassel. 

Sans provocation, parait-il de la part des 
deux premières, la dame L... les regarda avec 
insolence et les insulta. 

Ce n'était pas la première fou. dit-on. que 
cette dernière ma. .estait son hostilité contre 
Uertha. La mère de cellle-ci lui conseilla de ren­
trer pour évtter la discussion. C'est alors que 
a femme L... le, menaça avec un couteau 

Pour orotécer sa fille qu'elle croyait en dan­
ger. Mme Clemenci Cuyckfassel se mis au de­
vant d'elle. Alors au c.mble de la fureur, la 

(temme L... frappa de son couteau. Atteinte de 
plusieurs ooups au visage la mère s'écroula éva­
nouie tandis que Mme L... prenait la fuite. 

La police de Louvroil prévenue appréhenda 
I entôt la meurtrière qui fut laissée en liberté 
picvjbpiu» 

Les blessu-5 de Mme Luyckfasset sont assez 
légères areusement 

CHAPEAUX ABBAYE * "T. ÏÏSSr** 

Un intéressant arrêté 

du Conseil de Préfecture 

du Nord 
Le Conseil interdépartemental de la Préfec­

ture du Nord a pris hier un arrêté concer­
nant un différend qui mettait ep présence 
l'Administration des Contributions et un né­
gociant en légumes secs de Merville. 

L'Administration réclamait au négociant le 
paiement du chiffre d affaires sur des ventes 
d-t marchandises (légumes secs; faites en 
C A. F c'est-a-dire provenant de l'étranger. 

Le requérant prétendait que les ventes étant 
arfsites au départ (A l'étranger), il n'avait 

Deux nouvelles affaires 

de mœurs à Boulogne 

UN CAFETIER ET SA FEMME 
ONT ETE ARRETES 

Après une diligent et minutieuse enquête me­
née par les agents ': sûreté Ftossignol et Serret. 
M. Baudarl. cominissaii« du second arrondisse­
ment a Boulogne-sur Mer vient dinculper 
d'excitation habituelle de mineures la débauche 
et de tenue de miison de débauche, le tenancier 
du café du • Printemps ». 12 rue d Alger Jules 
Hulard. 37 ans et v->n épouse, née Berlhe Baheux 
même âge Le commissaire entendit dans I après-
midi huH femmes dont plusieurs mineures qui 
accusèrent nettement le roupie. Ce derniei mal­
gré des dénégations, a été gardé A la disposition 
de la justice et sera déféré ce matin au Par­
quet. 

UN NEGRE ENTREMETTEUR 
ARRETE 

Depuis un certain temps, la police spéciale 
do Boulogne surveillait les allures d un nttre. 
Mac «aine soupçonné de fournir des clientes 
aux étrangers de passage. A la suite d'une 
affaire de vol de bague dons laquelle est inculpé 
un sieur Ferrier. M. Liger. commissaire spécial, 
interrogea Mac Kaine qui. après "onfrontatinn 
avec des ieunes filles, dont plusieur mineures, 
avoua se livrer A certain commerce d'en'remel-
teur qui lui rapportait gros. Généralement après 
avoir conclu l'affaire, il réclamait 30 % de pour­
boire sur l'argent gagné par la fîtle.Ouelque fois 
il touchait, lui-même. 

Inculpé de vagabondage spécial, le nègre plus 
connu a Boulogne sous lie surnom de • Bambou­
la le beau Gosse >. a été maintenu A la dispo­
sition de la police spécinle L'enquête continue 
et des inculpations sont possibles, la loi oermet-
'ant de poursuivre quiconque a mis son im­
meuble à la disposition de personnes se livrant 
s la débauche. 

Une délicate affaire à Fresnes 
La police de Fresnes a arrêté mardi te steur 

i... B.... 40 ans. mineur. 
Sa femme l'avait quitté t) ? « quelque temps, 

trois enfante sont demeurés avec lui : deux sont 
galihots A la mine . une fille Agée de U ans 1/S, 
fait le ménage et celle-ci accuse son père de 
violences spéciales A son égard. 

B... a été oonduR devant M. Franquevllie. 
mge d'Instruction qui est chargé d'instruire 
cette affaire. 
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Le* Opinion* de Séraphin 

Un événement à Lille 
Une vie lus litus «M-ine* m.ii»ont> *• vteoolea 

cesse son commerce par surte dj la vente de 
l'tmmeubW une liquidation ie l'énorme #ock 
va omniencer et se commuer t5. rue de Toor-
nai. A LILLE. Cest la grande Ma'sur de Meubles 
M. BAL 2K-J0-32 Rue de Paris. 

Tout sera liquidé ra «dément a urix contant. 
Salons. Chambres à coucher, -ailes A manger, 
Bureaux Lustres. Vieux Meubles Carpettes. 
• abloiux. etc.. etc.. 

Cette liquidation ra permettre aux bourses 
moyennes 'te se mcibler A les prix inespérés. 

Vente A partir du 2 Janvier 

Le verso limité comme le -este par on 
cadre oé) s'inscrit une uirtande ovale de 
feuillages, représente Uutrva vant on 
forgeron, au-repos sur un bane de marbre, 
le tout se détachant «or «n ciel >leu rehaussé 
de feston et 0e monogrammes (.es doubles 
fllligranas éviteront tente confusion avec 
le billet de cent francs 

On prévoit que. dont le coure de l'année, 
un nouveau billet de mille franc» à quatre 
routeurs smptrrfosées pourrait également 

Fresnoy-le-Grand. dans une bergerie apparte­
nant A M. Carlier. maire de la commune et 
exploitée par M. Couex caluvateur 

La bergerie et les récoltes, ont été la proie «es 
flammes/Trots cents moutons ont été brûlés vifs. 

Les dégAte sont évsliré» entre 300 et ttoono fr. 
La population alertée a combattu pendant 

itlnsieurs heures cet incendie. 
Les causes du ̂ intst-" annt encore Inconnues. 

c\% &T£2fàÛ's\*tt TEMPS D'AUJOURD'HUI 
de l'institut d'émission, <ens avoir eneore i FPSM. eut couvert netn. vent ae Dotd-est ; 

| rem l'opsTOpalion du ConeeiL ± température en bâtes*, gelées, minimum - j». 

payer qu» la taxe d importation et non pas 
celle spéciale au ohiffre d'affaires 

Le Conseil de préfecture, dans son arrête 
partage cette manière de voir, mais seulement 
dans le cas où l'exécution du contrat de vente 
a lie'j hors' de France. 

Les ventes litigieuses Ayant été conclues 
pou. des mirchandlfes livrables dspart gare 
frontière, après dédouanement, donc après in­
troduction sur le marché intérieur 11 faut 
admettre dit l'arrêté que lé contrat doit utre 
considéré comme ayant été fait en France et 
pai conséquent, passible de la taxe sur le 
chiffre d'affaires 

ei» ' 

Le krach de la banque Petyt 
REFUS DE MISE EN LIBERTE 

Nous avons dxi que les avocats de MM Thomas 
et Gervafs tes co-direrleurs de la Banque Petyt 
A' Dunkerque svJrtent demandé le mise en liberté 
de leurs clients. Cette demande n'a pas été 

1 favorablement accueillie. 

Un animal raisonnable 
L'homme e*'t, dU'-cn, un animai raison^ 

nable. Je veux bien le croire, puisque l'a/-
(irment de graves censeurs. Et cependant, 
l'ose l'avouer, à la vue de certaines de set 
actions, je demeure assez sceptique. 

Entrons dans un bureau de uoste. Il est 
huit fleures du matin. On a fait la toilette 
de la salle d attente. Les encriers ont été 
remplis. Les buvards et les plumes rem-
placés. Je sais bien qu'on a pris soin d'at­
tacher, par un bout de licelle, les porte-
plumes Et cette précaution commence à 
démontrer que « l animal • n'est peut-être 
pas aussi raisonnable qu'on le proclame. 

Le voici qui s'avance. Il veut envoyer nn 
télégramme. Il gâche six imprimés. Il les 
iette à terre. Il crache dessus. Il s'énerve, 
renverse l'encrier, tâche le buvard, rend la 
plume inutilisable. Son successeur vitupère 
contre l'Administration. 

— En voilà un matériel! 
— Plus une plume en bon état! Bref, 

une demi-heure après t'otioertur* d'un 
bureau public, c'est partout Infect. 

Quelle blessure à l'orgueil de « l'onftnal 
raisonnable » quand, sur l'invitation du 
m Touring-Club de France », les hAteliers 
firent apposer dans les W -C. J'auts que 
vous sapes... Prière de laisser, en partant, 

,ce lieu aussi propre, etc.. 
Et le... lieu est ordinairement malpropre, 

n L'animai raisonnable » y a marqué son 
passage. 

Les exemples ? Ils abondent. On a vu. en 
quatorze, comme en dit, » t'animai raison­
nable » brûler du mobilier de prir pour 
faire un peu de feu On l'a vu briser une 
glace d'armoire, d'un coup de crosse de 
fusil, pour en emporter, dans la tranchée, 
un morceau, qui tenait dans la « patelelte » 
du havresac! 

Alors, c'était la guerre! Excuse à toutes 
les folies. Mais aujourd'hui... 

Voyei donc ce que • t'animai raison­
nable » a fait de la salle d'attente des 
tramuiai/s. boulevard Gambetta, en face du 
« Broutleux ». 

H s'est trouvé trop confortablement 
traité. Alors. U a ceLssé des glaces. Il y gre­
lotte. Il s'y enrhume. Transi, claquant des 
dents, il subit le châtiment de son acte. 

Et. ce qui est déplorable, c'est qu'il a 
suffi d'un seul vandale nour rendre cet abri 
intenable à de braves qens respecleux de la 
chose publique. Comme U suffit d'un fruit 
gâtS pour contaminer ceux qui sont placés 
a son contact. 

L'homme est, assurément, de tovs les 
tnimaux, le plus raisonnable. E. B. 

I 0 

L u x e et E c o n o m i e 
Si vous voulez ètie élégant a bon compte, 

habillez-vous aux grands Magasins < FABV 
HIGNABLE • 39, boulevard de la Liberté. . 
Lille (succursale A Valenolennes, 7, ivenue 
du Sénateur-Girard). 

Avant inventaire, i FASHIOMABLE • or^a 
n:. s, dans un but de s^clame, une vent» sen 
sationnelle. (Voir annonce en dernier" page) 

o — — 

Les stagiaires à l'Etranger 
On-connaît cette initiative Infiniment heu­

reuse. Elle recrute, par voie de concours, les 
jeunes gens de nos écoles professionnelle*, 
puis son classement opéré, elle envoie les 
sujets les meilleurs faire un stage A l'étran­
ger. Ils y deviennent des représentants quali­
fiés de nos grandes Industries. Ils lui signa 
Vent par des rapports souvent remarquables, 
les besoins de telle ou telle partie du monde, 
les améliorations et les progrès enregistrés, 
les caprices de la mode. Us sont des agents 
de renseignement sérieux. Ils orientent notre 
production. Ils ta documentent. 

Us lui ouvrent aussi des débouchés nou­
veaux. Agent:, d'expansion actifs, ils ont, de 
plus en plus, un rôle important à 'emplir 

D'une communication faite par la SociéW 
d Encouragement, aux Chambres de Commer 
ce et A la Fédération Industrielle de Roubaix 
Tourcoing, se dégagé une impression tout i 
fait satisfaisante. Les réalisations obtenue* 
durant les ̂ x années de son existence par 
cette organisation avertie, démontrant deux 
choses . la fécondité *ss résultats atteins 
l'engagement de notre jeunesse pont cette 
branche de 1 activité économique. 

Le nombre des stagiaires envoyés A l'étran­
ger, s'est élevé A 33 Vingt pays ont été visi­
tés et étudiés . Norvège. Suéde. Finlande, Al 
lemagne. Autriche. Tchéco-Slovaqule. Bulg* 
rie, Roumanie. Grèce. Turquie, Egypte, Syrie, 
Palestine Etats-Unis, Canada, République Ar 
gentlne, Brésil, Chili. Japon, l'Ile de Madagas­
car. 

Les rapports que les stagiaires ont fait tenir 
procèdent d'un esprit positif Etudes très nom­
breuses, variées, détaillées, auxquelles étaient 
(oints des échantillons divers ouvrant a l in 

• dustrie des voies nouvelles Description do 
] certains articles qu'il est possible de oro 

duire A Roubalx-Tourcolng et qui n'étalent 
pas encore importée dans oertains pays. 

UH9. 8 TUATION BRILLANTE 
On pense bien que ces jeunes stagiaires, 

i dont le* ronnaistances trouvent ainsi <i\ 
vaste champ d'action, qui le» perfectionnant , 
et las enrichissent san* cassa, sont l'opiat 

d'un examen attentif et que les meilleurs atta­
chés A de grandes firmes, s'y créent d envia­
bles situations Ils deviennent voyageurs, 
dans les paie parcourus et étudies, utilisant 
les relations qu'Us s'y sont faites, devenant 
des éléments commerciaux de première im­
portance, ou représentants, chefs ou adjoin's 
aux chefs de rayon 

Us se classent ainsi : 
Dans le négoce de laines, brutes ou peignées 

Plousses et déchets, deux, dont un A Rouhaix, 
un à Toureoirtjj. 

Dans la filature de laines : trois, deux à 
Rouhaix, un a Tourcoing. 

Dans la fabrique de tissus : trois, un a Itou-
baix . deux a Tourcoing 

Dans la bonneterie, un dans une firme de 
Tourcoing 

Dans le département textile de maison» 
françaises d'exportation, de négoce et de re­
présentation, tant A Paris qu'A l'étranger, 
huit. 

A Paris, trois ; en République Argentine, 
deux ; au Brésil, un : en Finlande, un ; A 
Madagascar, un. 

SITUATIONS ENVIEES 
Les situations que se créent ainsi nos meu 

leurs élèves des écoles professionnelles sont 
des plus brillantes. Aussi, y a t-ii un vérita­
ble engouement pour l'étude des langues 
étrangères. l,a population scolaire suivant litsf 
cours de langues dans les écoles techniques 
et professionnelles de Roubaix-Tourcoing a 
sextuplé depuis 1914. 

Une statistique à ce sujet est Cloquante. Sa 
1934, langue anglaise, 324 élèves en 1927, 
1609 élèves. 

Langue allemande : en 1914 : 101 élevés : 
en 1927 : 128 élèves. 

Langue espagnole : en 1914 : 36 élèves ; en 
1927 : 230 élèves 

Ceci démontre quels énormes servn;ee rend 
A l'industrie et su commerce local a exporta­
tion, ainsi qu'à notre jeunesse, la société; 
d'Encouraycnient pour l'envoi de stagiaires a 
l'étranger 

Cette Institution d'un incontestable intérêt 
est un puissant levier Elle iouit de la sym­
pathie de toutes les firmes industrielles e« 
commerciales qui en bénéficient. 

Celles-ci seraient bien inspirées, pour lut 
permettre de développer son champ d'action, 
en la subventionnant. Et cela, d autant plus, 
que cette subvention entraînera pour les 'ir-
mes la consentant, une exonération complets 
de la taxe d'apprentissage 

Pour qui! puisse être fait état de ces sub­
ventions dans les demandes d exonération de­
vant accompagner les déclarations de la taxe 
d'apprentissage â faire avant fin février pr,>-
chain. les subvention doivent être obliga­
toirement versées A Fa Société» d'Encourase-
ment avant le 31 décembre. 

Les adresser A M Henri Lepaul. trésorie* 
de la Société d'Encouragement, 3, me aa 
l'Hôtel de Ville A Roubaix. 

NTIGRIPPE 

UN HABILE FILOU 

Au cours de te siu'eu de lundi, vera ri h. 3M 
M. Ji'uii \uimulfci, labricanl uO vêlement», 
Uemcuiuni rue de Uavtu. ei , était occupe a 
sou arriéra inu^usm. 

Un HRiiviUu, demeuré, inconnu, aprè» 
avoir ciTo devant .a. maison, proliUinl «i un 
moment tavoiunle, ouvrit ta porte du maga­
sin avec Uinliiiiea' précautions, il y pénétra' 
sans bruit, •emptsr de cinq vêtements qui 
se trouvaient a portée de la main et prit la> 
tuile. 

M Joua Yanuifel, intrigue, vint anus le 
magasin, mais n n eut même pas le temps 
d'apercevoir celui qui venait ainsi d aocoai-
plir cet exploit. 

La perte éprouvée, du fait de ce vol, esA 
d environ 700 fr. 

Sur plainte déoosée au ooninUssariat doj 
police, une enquête a été ouverte. 

Cette affaire a été confiée au servie* die la 
sûreté. 

UNE MESURE OPPORTUNE 

Un dcliiUiul Ue no issu-us ae la lucalttO, de­
meurant tue de I Aima, est I objet d'une 
information pour avoir lavons J etiez lui la 
prostitution, en mituclion de i article 10 net 
la loi du 1" octobre l'J17. 

Avant de sévir contre ceux qui seraient ea 
défaut, M. le commissaire de police, chef 
des services de la sûreté, tient à informer; 
les cafetiers que s ils veuleni éviter lies 

tioursuites, ils sont enyagés à respecter cetUj 
oi. 

Il est rappelé que uélense est laite de re­
cevoir des prostituées dans les débits de 
boissons et leurs dépendances. 

Indépendamment des peines de prison oui ' 
peuvent être encourues, ta fermeture du dé-
fcit peut être ordonnée. 

AUTO CONTRE BALADEUSE 
M. Arthur Dtiacueiis, étf uns, domicilié 22U, 

rue des U>ii;.;ues-Haies, traînait, lundi soir, 
une baladeuse, rue Nmn. 

Cette rue étant cncomuive, If. Dhaenerm 
n'aperçut pas une auto, conduite par M. Cla­
risse, de l'oitrcoing, qui vint donner contre 
la baladeuse. 

Sous le choc, M Diiaeneus lut renversé. It 
se fît dans sa chute quelques contusions A 
la cuisse gauche ,11 a reçu les soins de M '.« 
docteur Fjudherbe. 

AFFAISSEMENT OE LA CHAUSSEE 
A 18 h. 10, la chaussée s est af laissée, A 

la suite des pluies persistances, rue de !* 
Darbe-d Or, en lace de la rue U.s Anges. 

Le service de la voie, immédiatement m-
fonné. a pris toutes précautions utiles p o w 
éviter des accidents. 

EXCES OE VITESSE 
Des contraventions ont été rédigée.-, EH 

cours de la journée d'hier, coutie ues auto­
mobilistes avant pratique des vitesses exa­
gérées ; MM Dubois t-éux, Ss ans. filateui, 
rue du Grand Chemin, S0 ; Leveugle Julnii, 
27 ans, placier tn lames, tue Claude-Lor' 
rain, 24. 

FRATERNELLE DES COMBATTANTS 
ROUBAISUJ4S 

L'Arbre de Ncel. — sanieOi s e s t cioiui ée 
t inscription des enfants qui participeront 
cette année a lu oislnbutiuii des jouets qui 
se fera dans la salle des fêtes de lu rue de 
l'Hospice, le samedi 3i octobre, de i à i u. 

Près de 3.000 enfants participant Ù cette 
distribution, les adhérents sont priés, dans 
l'intérêt du bon ordre, de se présenter à 
lêheure idiquée sur la carte qui leur a été 
délivrée 

Carte de l'Office National du Combattant. 
—Le secrétariat, *3, rue de la Gare, conti­

nue s délivrer les formules de demande de 
la Carte du Combattant, qui est appelée A 
donner des avantagea certains A ceux nui 
ont eu au moins trois mois de front Se pré­
senter norfc-ru du livret militaire et du fas-
cioule actuel de mobilisation 

Mutuelle-retraite. — Les inscriptions des 
adhérents désireux de snu.vrjre A la Mu­
tuelle-Retraite, avec comme point de déparl 
iS mois da lanvier 1928. se nrennent actuek 

file:///uimulfci

